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ROMANCE DEL AMARGO 

mise en tension de la ligne

dans les airs 
en l’azur

l’or d’un corps arc-bouté
envolé

en bascule
cheveux aux talons
élan du ventre offert à la nuit 
toute entière à sa voix
se saturant de son timbre
la caresse de son voile rauque
qui cisaille la plante des pieds de l’âme 
telles rocailles ocres veillant les vieux oliviers
qui scintillent à l’ombre du sucre émoussé des montagnes
et font filer la jument surprise vers le rivage 
là où le métal du soleil n’aveugle pas
mais fait miroiter le sable
là où la gifle de l’écume embrasse la blancheur de la côte
et vient s’assourdir dans la rumeur sauvage du vent
qui s’engouffre dans ta gorge

Maïa Brami

D
es

 f
o

is
, 

il
 f

au
t 

ju
st

e 
la

is
se

r 
la

 p
la

ce
.

 A
u

x 
p

o
èm

es
. 

G
u

st
av

e

POUDRE AUX YEUX

Dimanche, les mauvais fils
En quête de nourriture terrestre
Ingurgitaient des livres, mangeaient leur bois moulu

Le poème naissait au soir de la bataille
Personne n’en parlait à personne
Les rimes étaient cachées dans les soutes

Cela fit de grandes traînées de lumière
De la poudre de pierre vivante
Dans l’eau de la nuit salivée.

Didier Cahen

“Le duende n’est pas 

dans la gorge ; le 

duende monte par 

l’intérieur depuis la 

plante des pieds.”  

F. G. Lorca, 

Jeu et théorie du 

Duende

ÉDITO114



Le violon débutant tyrannise toute la rue on passe la tête par la 
fenêtre le voisin le prend mal il envoie son microbe sonner à la 
porte on lui donne des bonbons qui transforment en squelette 

On s’installe au salon vite fait le dessert meringué on échange 
deux ou trois légèretés on aimerait sourire on se force et à force 
on devient jaune puis orange puis cramé 

Les jambes collées à la banquette tu déposes ta peau sur la table 
les mots tombent sur l’autre en face pas d’éclairs

Tu rêvasses à l’éternel du pourquoi de l’amour qui rend folle 
aujourd’hui mardi pas encore vendredi à peine le début du 
départ il dit on a de quoi être très heureux 

Brutalement jalouse d’une liberté que tu ne sais pas respirer

On se parle sur le ton de la moutarde au nez demain la grogne 
au paillasson avant d’entrer on essuie la colère qui réclame sa 
ration appuyé sur le monde qui s’effondre ou se restaure on a 
pas le don de longue vue pour repérer ce dont on va avoir 
besoin demain du recul ?

On lance les poings sur l’arbre le choc absorbe la colère on 
salive pour raviver l’évolution pupilles sauvages la vision ravit 
les chasseurs

L’intimité se resserre la chaise nous reconnaît le lit nous 
reconnaît par contre on ne sait qui dans le miroir un corps 
rempli d’obligations on passe d’une chose à son contraire et sur 
le front un judas en guise de troisième œil

Les cloches au fond de la vallée rasent l’herbe et dispersent tes 
pensées imbuvables tu retrouves ta soif sous le crâne des têtes 
de pissenlits défilent comme des moutons tu tires la langue 
lèches le soleil

Un reste de journée sur les bras avec un faible pour une 
moustache qui se fraye un chemin jusqu’au cœur et le 
transforme en paillasson

Dans le regard une fraîcheur à la seconde remonter dans la tour 
travailler les visions et demain porter plainte contre le coin de 
forêt disparu dans nos têtes
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FLEUR DE BALLAST

Train du retour 
adieu Bretagne bonjour Paname 
les insectes dociles sur les vitres du wagon 
n’en ont que pour le ciel 
et moi je fais semblant de lire 

Le journal acrimonieux 
déployé sur mes genoux  
m’apprend qu’un suprématiste blanc 
a liquidé le rêve américain  
que la liberté meurt à bas bruit 
dans les rues de Hong-Kong 
aux mains des policiers 
même le jour du dépassement 
n’en peut plus d’être en avance 
dans ce monde épuisé 
  
Perfusé à l’encre du malheur 
je n’ai pas remarqué 
la fillette auprès de son grand-père 
qui bondit sur son siège 
en s’égosillant de joie 
à l’approche de Montparnasse 

Ce soir la tour Eiffel 
brillera pour moi !  

                                                                     
François-Xavier Maigre  

LE MURET

je me suis adossé
contre le muret de pierres sèches
pour contempler ce qui s’offrait à moi

l’élégance du bouleau
les premières sorties de ruches des abeilles
la floraison lumineuse de l’amélanchier

 j’ai ouvert le petit carnet
qui couvait mes mots dans la sabretache
ils se sont envolés vers le printemps

Philippe Rebetez

BUREAU DE LA POÉSIE

Les bombes tombent du ciel
le ciel est innocent
à quoi bon le maudire

Yve Bressande

Envoyez-nous vos poèmes sur le 
site gustavemagazine.com, nous 
en publions un chaque mois. 


